

[image: Illustration]

 
 
 
 
 


 


 
LA GUERRE DE VENDÉE
 
Itinéraire de la Vendée Militaire
 
Reynald Secher
 
Docteur d’Etat 
Lauréat de l’Académie française
 
Guides Historia/Tallandier
 
Collection dirigée
 par Emmanuel de Waresquiel
 


 


Sommaire


Couverture

Page de titre


HISTORIA

I-HISTORIQUE - Introduction

1 - Données géographiques

2 - De la révolution à la contre-révolution

3 - La guerre ou l’émergence de la Vendée Militaire

UNE RÉVOLTE POPULAIRE

4 - Les armées en présence

5 - « La Grande Guerre »

6. La fin de la Vendée Militaire

7 - La résurrection de la Vendée



II - ITINÉRAIRES - NOTE PRÉALABLE

1 - ITINÉRAIRE BONCHAMPS - (De Saint-Florent-le-Vieil à Goulaine, 45 km)

D751 - Notre-Dame-de Marillais (1 km)

D751 (1,5 km) - D152 - Chapelle-Saint-Florent

D751 - Liré

D751 - Drain

D751 - Champtoceaux.

D 751 - La Varenne

D751 - Saint-Simon

D31 - la Chapelle-Basse-Mer

D7 - Beauchêne

D7 - Loroux-Bottereau

D105 - Pont de Louen - Haute-Goulaine



2 - ITINÉRAIRE CHARETTE - (de Clisson à Legé, 50 km)

Clisson

N763 - Cugand

N763 - Montaigu

N763 - Boufferé

N763 - L’Hébergement

Croix de Charette

D18 - Château de la Chabotterie

D18 - Saint-Sulpice-le-Verdon

D18 - Les Lucs-sur-Boulogne

D 39 - Le Petit Luc

D 39 - Legé



3 - ITINÉRAIRE HENRI DE LA ROCHEJAQUELEIN - (De Saint Aubin-de-Baubigné à Saint-Mars-la-Réorthe, 60 km)

Saint-Aubin-de-Baubigné

N 759 - Mauléon

N 149 - Saint-Laurent-sur-Sèvre

N 149 - Mortagne-sur-Sèvre

N 160 puis D6 - La Verrie

D 6 - La Gaubretière

D 6 puis D 53 - Beaurepaire

D 23 - Les Herbiers

N 160 - Routes des Alouettes - Mont des Alouettes

D27 - Chambretaud

D 27 - Puy-du-Fou

D 27 - Les Epesses

D 79 : Saint-Mars-La Réorthe



4 - ITINÉRAIRE CATHELINEAU - de Cholet à Chanzeaux : 60 Km

La Séguinière, capitale des Mauges, près de Cholet

D 753 - Cholet

N 752 - Beaupréau

N 762 - Le Pin-en-Mauges

N 762 - Sainte Christine

D 149 - Neuvy-en-Mauges

D 149 - Chemillé

N 160 - D 121 - Chanzeaux




III - VENDÉE PRATIQUE

1 - MAISONS DU TOURISME

2 - ASSOCIATIONS HISTORIQUES

4 - MUSÉES

3 - SPECTACLES - ANIMATIONS



BIBLIOGRAPHIE

Notes

Copyright d’origine
Achevé de numériser


 


 


HISTORIA
 
Directeur : Jacques Jourquin
 
 

 
 

 
GUIDES HISTORIA
 
 
 
 
 
 
	Le chemin des Dames 
	par René Courtois
 
 
	Les batailles de la Somme 
	par Jean Hallade et Marcel Carnoy
 
 
	Les 5 plages du 6 juin (Existe également en langue anglaise) 
	par Eddy Florentin
 
 
	Reims ville royale 
	par Patrick Demouy
 
 
	De Lattre et la 1ère armée 
	par Jean-Luc Barré
 
 
	Le canal du midi 
	par Jean-Denis Bergasse et Michel Adgé
 
 
	La Conciergerie Marie-Antoinette prisonnière 
	par Jacques Charles et François Macé de Lépinay
 
 
	La ligne Maginot 
	par Michel Truttmann et Alain Hohnadel
 
 
	11 80 - Le Louvre - 1989 
	par Jean-Marc Leri et Alfred Fierro


 
 
 
 


 


 
On ne trie pas son histoire, comme naguère on triait la mogette. On ne choisit pas le patrimoine des souvenirs qu’on embrasse. Quand on est Vendéen, on prend tout, tout le passé de cette terre de volonté supérieure. qui fut la terre de Cathelineau et de la Rochejaquelein. « Vendée aux lèvres closes scellées d’un signe de croix », puis celle de Clemenceau et de Lattre, c’est-à-dire de celui-là qui fit « l’Union Sacrée » et de celui-ci qui fit « l’Amalgame ».
 
Il y a comme un filigrane qui court dans les dédales et les venelles de la mémoire vendéenne : qui court à travers champs par-delà les moulins, le granit qui affleure, et les mille sentiers du souvenir ou l’Histoire a laissé une marque discrète. Ici, en Vendée, fut perpétré un génocide. Le pardon n’est pas l’oubli. Et le filigrane douloureux est une cicatrice béante qu’aucune histoire officielle ne pourra désormais cacher aux enfants de France.
 
C’est l’immense mérite de Reynald Secher d’avoir mis son grand talent au service de quelque vérité occultée, c’est-à-dire de cette cause juste et moderne, qui prit appui sur la Déclaration des droits de l’homme et qui illustra la plus intime, la plus précieuse de toutes les libertés : la liberté de conscience.
 
Ce livre est un voyage-récit. Une aventure de la mémoire. Une plongée dans notre conscience collective, à la croisée des lieux perdus et du temps retrouvé.
 
Superbe expédition aux sources de quelques images fortes de l’An 1793.
 
 

 
Philippe de Villiers 
Ancien ministre 
Député 
Président du Conseil Général de Vendée
 
 


 


Le bicentenaire de la Révolution est là et avec lui toute une succession de festivités. Les vendéens, ces oubliés de l’Ouest, se préparent aussi mais... pour honorer leurs morts. la Vendée militairement vaincue a eu historiquement tort et n’a même plus le droit au souvenir. Aucune commémoration officielle n’est prévue et ce, bien sûr, au nom de la vérité et de l’authenticité : c’est tellement mieux et plus facile. Mais qu’importe ce gommage de l’histoire officielle : la Vendée est et restera et il faudra bien reconnaître un jour ce meurtre prémédité et planifié.
 
Ce petit guide s’adresse a ceux qui, sans passion, ont non seulement envie de savoir mais aussi d’aller sur place, ne serait-ce que pour voir. Le visiteur sera souvent surpris par ce qu’il verra car 200 ans après ces événements les cicatrices sont encore visibles : les croix, les calvaires, les églises, les chapelles, les vitraux, les noms de lieux, etc. témoignent encore. Marcel Pagnol, dans La Gloire de mon père, dénonçait le fait que « les normaliens du début du siècle soient persuadés que la grande Révolution avaient été une époque idyllique, l’âge d’or de la générosité et de la fraternité poussée jusqu’à la tendresse : en somme une explosion de bonté. » Les discours scolaires et universitaires sont toujours les mêmes dans le fond. La Vendée nous rappelle la réalité des événements : il suffit de regarder.
 
 

 
Louis Fruchard 
Président d’honneur du Conseil régional Poitou-Charentes 
Maire de Mauléon
 
 
 

 
 
Lieux après lieux, l’auteur de ce guide nous invite à parcourir les itinéraires de quelques uns des « Géants » de l’épopée vendéenne. Il nous offre ainsi l’occasion de découvrir l’âme vendéenne dans l’intimité du dialogue des hommes avec leur pays.
 
L’arbre noueux du bocage, le saule flexible et argenté des marais, la pierre de granit qui rive au sol maisons et villages sont toujours là, comme ce vent de « Caserne » qui poussa la tourmente des marais de Machecoul, des collines de Vendée et des Mauges, vers le nord de la Loire où les vendéens accomplirent la « Virée » qui les fit entrer définitivement des l’Histoire.
 
Les Guerres de Vendée ont révélé des hommes fortement attachés à leurs convictions, à la liberté de leur conscience, courageux dans l’épreuve, comme pour s’en relever. Les pertes furent terribles. Les familles en conservent vivant le souvenir. Mais elles sont aussi le creuset d’une volonté de vivre qu’illustrent aujourd’hui les réussites économiques des pays de la Loire.
 
La Vendée compte comme l’un des « pays » de France où s’est développé l’esprit de tolérance et de liberté.
 
 

 
Olivier Guichard 
Ancien ministre 
Député-maire de la Baule 
Président du Conseil Régional Pays de la Loire
 
 


 


 
I-HISTORIQUE
 
Introduction
 
« Alors que toutes les provinces sont devenues des départements, la Vendée est le seul département qui soit devenu une province. D’un coup de reins vigoureux, elle a bousculé le cadastre officiel, brisant les limites trop étroites qu’on lui avait imposées. Elle est venue border la Loire, s’est emparée du coin des Deux-Sèvres qui lui plaisait, s’est offert en apanage une partie de l’Anjou, et tout cela au pas de charge, en quelques journées et pour toujours, Pour le monde entier, la voilà sœur de la Pologne et de l’Irlande. »
 
Rien en effet, en 1789, ne prédisposait le territoire qui allait devenir la Vendée Militaire, a entrer dans l’histoire et surtout par la grande porte. L’idée qu’à un moment donné ce conglomérat de « pays » géographiquement éclatés puisse vivre ensemble, intensément une histoire forte, aurait semblé invraisemblable.
 
Toutes les guerres et plus spécialement les guerres civiles sont des ferments d’identité mais jamais, sans aucun doute, dans l’histoire de France des XVIIIe et XIXesiècle, elles n’ont donné naissance à une telle entité.
 
 
1 - Données géographiques
 
La Vendée Militaire se compose de quatre demi-départements : le nord de la Vendée et des Deux-Sèvres et le sud de la Loire-Inférieure, devenue Atlantique, et du Maine-et-Loire. Elle a une superficie de 10 000 km2 et correspond à un vaste quadrilatère délimité au nord par la Loire, entre Paimbœuf et Angers, à l’ouest par l’Océan Atlantique, au sud et à l’est par une ligne allant des Sables-d’Olonne à Parthenay, puis de Parthenay à Angers. C’est avant tout une région de plaines dont les amplitudes sont inférieures à 100 mètres, bien que se situant sur le Massif Armoricain. Le climat y est tempéré ce qui fait la joie des touristes et de ses habitants.
 
2 - De la révolution à la contre-révolution
 
L’Ouest, comme le reste de la France, est nettement favorable à la Révolution telle qu’elle se dessine en 1789. Pétitions, procès-verbaux, cahiers de doléances etc... sont unanimes à ce sujet. C’est donc avec un certain enthousiasme que les habitants abordent les premières réformes : la fin des privilèges, l’élection des municipalités etc...
 
De même, en règle générale,le clergé dans son ensemble accepte relativement bien la « nationalisation » des biens d’Eglise. « A l’école d’un Dieu pauvre, nous avons appris nous-même à faire des sacrifices », déclare, dans le cadre d’une adresse signée par 103 prêtres du diocèse de Nantes, le curé de Sainte-Lumine-de-Coutais, chevalier et député aux Etats Généraux.
 
L’intervention de l’Etat dans le domaine du spirituel n’est pas admissible, pour des raisons canoniques évidentes. L’évêque de Luçon, dans un mandement en date du 23 novembre 1790, est très ferme à ce sujet : « Pour tout ce qui concerne les objets spirituels, l’Eglise ne peut être comptable qu’à Dieu et le voit seul au dessus d’elle ». La solution, selon lui, s’impose en des termes très modernes, puisqu’elle sera retenue plus d’un siècle plus tard, avec la séparation de l’Eglise et de l’Etat : « Rendez à chacun ce qui lui est dû... »
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Dans l’ouest de la France, la plupart des ecclésiastiques refusèrent farouchement la Constitution civile du clergé, votée le 12 juillet 1790. L’évêque de Nantes, Mgr de Laurencie, celui de Lucon, Mgr de Mercy, ou celui de la Rochelle, Mgr de Coucy, deviennent des « réfractaires ». Dumouriez affirmera avec raison que l’« affreuse discorde » vendéenne a trouvé son origine dans le décret d’application de la Constitution.
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Mais le 17 novembre 1790, l’Assemblée constituante refuse le compromis et va encore plus loin, en obligeant les prêtres à jurer la Constitution civile du clergé, sous peine d’être déchus de leur emploi et privés de leur traitement. Alors se pose pour chaque prêtre l’objection de conscience : doit-il se soumettre et demeurer en charge ou, au contraire, refuser et se voir exclu de son emploi et traqué par les pouvoirs publics ?
 
A la suite de quelques évêques, le 10 mars 1791, le pape Pie VI condamne la 
nouvelle loi et la déclare « hérétique et schismatique ». Dès lors, les catholiques comprennent qu’il n’y a plus de compromis possible. La fuite du roi, le 20 juin, le leur prouve.
 
Les heurts deviennent
 
 
3 - La guerre ou l’émergence de la Vendée Militaire
 
 
 
 
 
 
 
 
UNE RÉVOLTE POPULAIRE
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
4 - Les armées en présence
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
5 - « La Grande Guerre »
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
6. La fin de la Vendée Militaire
 
 
 
 
 
 
 
 
LA VIE QUOTIDIENNE
 
 
 

 
 
 
SOUS LA TERREUR d’après la comtesse de la Bouëre
 
 

 
 
 
 
 
 
7 - La résurrection de la Vendée
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